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11 janvier 2026 – Le baptême du Seigneur 

 
Quand l’Esprit descend comme une colombe 

 
Première lecture (Is 42, 1-4.6-7) 
Ainsi parle le Seigneur : « Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu qui a toute ma faveur. J’ai fait reposer sur lui 
mon esprit ; aux nations, il proclamera le droit. Il ne criera pas, il ne haussera pas le ton, il ne fera pas entendre sa 
voix au-dehors. Il ne brisera pas le roseau qui fléchit, il n’éteindra pas la mèche qui faiblit, il proclamera le droit en 
vérité. Il ne faiblira pas, il ne fléchira pas, jusqu’à ce qu’il établisse le droit sur la terre, et que les îles lointaines 
aspirent à recevoir ses lois. Moi, le Seigneur, je t’ai appelé selon la justice ; je te saisis par la main, je te façonne, je fais 
de toi l’alliance du peuple, la lumière des nations : tu ouvriras les yeux des aveugles, tu feras sortir les captifs de leur 
prison, et, de leur cachot, ceux qui habitent les ténèbres. » – Parole du Seigneur. Ou bien :   
 
Deuxième lecture (Ac 10, 34-38) 
En ces jours-là, quand Pierre arriva à Césarée, chez un centurion de l’armée romaine, il prit la parole et dit : « En 
vérité, je le comprends, Dieu est impartial : il accueille, quelle que soit la nation, celui qui le craint et dont les œuvres 
sont justes. Telle est la parole qu’il a envoyée aux fils d’Israël, en leur annonçant la bonne nouvelle de la paix par Jésus 
Christ, lui qui est le Seigneur de tous. Vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays des Juifs, depuis les 
commencements en Galilée, après le baptême proclamé par Jean : Jésus de Nazareth, Dieu lui a donné l’onction 
d’Esprit Saint et de puissance. Là où il passait, il faisait le bien et guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du 
diable, car Dieu était avec lui. » – Parole du Seigneur.   
 
Matthieu 3,13- 17 : le baptême du Christ 
Alors paraît Jésus. 
Il était venu de Galilée jusqu’au Jourdain auprès de Jean, pour être baptisé par lui. 
    Jean voulait l’en empêcher et disait : 
« C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par toi, et c’est toi qui viens à moi ! » 
    Mais Jésus lui répondit : « Laisse faire pour le moment, car il convient 
que nous accomplissions ainsi toute justice. » Alors Jean le laisse faire. 
    Dès que Jésus fut baptisé, il remonta de l’eau, et voici que les cieux s’ouvrirent : 
il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. 
    Et des cieux, une voix disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je trouve ma joie. » 
 
 
L’Esprit Saint en pôle position. 
Il y a bel et bien quelqu’un, une personne qui occupe le premier rôle dans chacune des trois lectures que 
nous offre la liturgie d’aujourd’hui. Impossible d’occulter ou de passer à côté d’une telle concordance. Vous 
l’avez évidemment parfaitement identifié. Il s’agit de l’Esprit Saint : L’Esprit de Dieu… le souffle de vie de 
Dieu et son souffle créateur… en qui toute réalité, tout vivant a la vie et l’être.  
Il est le cœur brûlant de Dieu, son halo de sainteté en lequel tout existe. Il est l’étincelle de vie et d’amour 
déposée en nous dans le bain du baptême. 
Ce n’est ni tous les jours ni tous les dimanches que l’on parle de l’Esprit Saint et que nous lui accordons 
toute la place qu’il veut occuper dans notre vie spirituelle. Ne ratons donc pas l’occasion qui nous est 
offerte aujourd’hui. 
 
Mais quelle est donc l’œuvre de l’Esprit Saint ? Laissons les trois lectures nous enseigner : 

- Pour Isaïe, quand Dieu fait reposer son Esprit sur son serviteur, sur son envoyé, il le transforme en 
profondeur. Il l’adoucit, il l’humanise. J’allais dire, il le « civilise ». Bien sûr, sa mission sera toujours 
difficile et il ne s’agit pas d’en faire une mauviette. Le combat pour la justice et la paix réclame une 
force sans faiblesse. Mais cette force ne peut pas être celle des dominants, des puissants. Elle ne 
s’impose pas dans le vacarme des armes, les cris, la colère et la violence. La véritable force, celle de 
l’homme façonné par Dieu, est celle du dialogue..., celle qui noue des alliances. Je ne sais pas si vous 
êtes comme moi, mais j’ai le sentiment que tout cela est d’une brûlante actualité dans notre monde 
où toute contrariété semble ouvrir les vannes de la colère, où les noms d’oiseau fusent très vite, où 
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les « grands » ne connaissent que la logique de la puissance, où la violence s’impose comme 
l’unique recours. L’Esprit façonne dans l’homme une qualité d’âme devenue rare. 
 

- Saint Pierre dans son discours chez Corneille met en avant une autre facette des immenses capacités 
de l’Esprit Saint. Il est le maître de l’action bonne. Il rend l’homme capable de faire le bien et d’éviter 
le mal. Savoir ce qui est bien… et pouvoir le faire, le réaliser. Nous savons combien cela nous est 
difficile. Il n’est pas toujours aisé de discerner ce qui est bien, et comme le dit Saint Paul dans se 
lettres, quand nous le savons, il nous est encore plus difficile de le réaliser. L’homme habité par 
l’Esprit Saint, et Jésus en premier, fait le bien, car il est guéri de l’emprise du mal. Dieu est avec lui. 

 
- Dans l’Évangile, Jésus qui remonte de l’eau du Jourdain voit l’Esprit descendre sur lui. Au moment-

même il va entendre une parole essentielle : « Tu es mon Fils en qui j’ai toute ma joie. » C’est l’Esprit 
Saint qui souffle cette parole dans le cœur de Jésus. C’est la parole primordiale que tout humain a 
un besoin absolu d’entendre. La parole qui dit que je suis aimé sans condition. La parole que tout 
enfant attend de ses parents… La parole qui nous rend capables de faire confiance, de devenir des 
frères et des sœurs. 

 
Quand Jésus paraît, quand il quitte sa famille, son village, quand il prend la route à la rencontre de 
l’humanité pour la sauver… 

- Il est tout rempli de l’Esprit qui fait de lui le serviteur selon le cœur de Dieu, doux et humble… Peut-
être a-t-il té tenté de monter vers la Ville, entrer dans le Temple et… jouer le jeu que ‘on attendait 
de lui, celui de la puissance… Mais il descend vers le Jourdain, dans l’eau de la rémission des péchés, 
aux pieds de son cousin… Il descend dans la boue, en pleine solidarité avec sa créature…  
Il ne prend pas la stature de celui qui vient juger… condamner… Il vient partager, faire sienne notre 
misère. Il vient la porter. Il se fait le frère de tous. Jésus n’aura jamais aucune autre espèce de 
rencontre avec les humains. Il les rencontrera tous de cette manière (Pierre, les apôtres, le 
centurion, Zachée, la femme qu’on va lapider …. 

 
- Quand son cousin proteste au nom des préséances « normales »… Jésus se montre dès le premier 

jour animé par un seul désir : « Accomplir ce qui est juste »… « Laisse… laisse faire », dit-il… Le temps 
n’est-il pas venu du Royaume, d’un changement de mentalité radical ? Le temps de vivre en frères et 
sœurs, « ajustés » selon des standards nouveaux qui sont ceux de Dieu. Voilà le « bien » à réaliser 
partout… et qui guérira l’humanité de tous ses maux… 
 

- L’Esprit fait résonner au plus profond de son cœur d’homme la Parole originelle : « Tu es mon 
Fils… » La Parole qu’il EST de toute éternité, le Fils en qui le Père trouve toute sa joie.  
La joie de se donner tout entier, d’être Père sans dominer… La joie d’être Fils sans être humilié… La 
joie de devenir frère… dans un donner et recevoir qui sera vraiment celui de l’amour et non pas celui 
de la violence. 

 
Quand l’Esprit descend comme une colombe…. 
Le jour de notre baptême bien sûr… mais aussi en chacune de nos journées de baptisés… mais aussi à 
chaque instant de vie de tout humain et même de toute créature de Dieu…  
Alors, avec et en Jésus, le premier baptisé, nous sommes convoqués 

- A devenir frères et sœurs pour de bon 
- à faire le bien, ajustés à la justice de Dieu 
- dans la joie d’être tous les enfants du même Père. 

 
C’est le premier pas sur une route à reprendre chaque jour avec le christ 
 en famille… en communauté… en Eglise. 


